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LETTRE  D'EXPLICATIONS  A  MES  AM] 


:LAEi3    OIîEE/S    JÊL-li/LTS, 


Depuis  quelques  années,  c'est  à 
dire  depuis  que  j'ai  mis  à  é 'essai 
un  plan  spécial  de  Colonisation  pour 
nos  Canadiens-Français,  dans  la  PiO- 
vincx;  d'Ontario,  plan,  comme  Je  l'ai 
déjà  dit,  béni  par  Notre  Saint-Père 
Léon  XIII,  je  me  suis  tenu  en  rela- 
tions suivies  avec  un  certain  nombre 
d'amis  dévoués  à  la  cause,  lesquels 
ont  bien  voulu,  de  leur  charité,  aider 
mes  premiers  pas.  G  est  grâce  à  ces 
amis  dévoués  du  Canada  et  des 
Eta.t8-Unis  que  j'ai  pu  mettre  en  ter- 
re le  petit  grain  de  sénevé.  Il  germe 
encore  à  peine  ;  mais.  Dieu  aidant,  il 
poussera. 

N'ayant  pour  point  de  départ  ma- 
tériel absolument  aucune  autre  res- 
source que  mes  bras,  (  ministr avérant 
manus  istœ  )  n'étant  attaché  à  aucune 
paroisse,  ne  perct^vant  ni  dime,  ni 
cAsuel,  ni  revenu  d'aucun  gouverne- 
ment ;  et,  puisqu'il  faut  tout  dire, 
ayant  contre  moi  beaucoup  d'ennemis, 
mon  œuvre,  j'en  conviens,  ne,  porte 
pas  en  elle  un  caractère  l)ien  invitant. 
Voilà  poun^uoi  j'ai  économisé  les 
invitations  et  j'ai  pris  tout  le  fardeau 
pour  moi  seul  jusqu'au  jour  espéré 
où,  ayant  arraché  le  plus  gros  des 
ronces  et  des  épines,  mon  entreprise  j 
n'effraiera  plus  les  dévouements. 

Cela  fait  asez  comprendre  que,  les 
dévouements  faisant  défaut,  il  faut 
s'en  remettre  à  la  main  mercenaire 
et  remplacer  le  travail  libre  par  la 
solde. 

Je  paie  donc  des  mercenaires  pour 
faire  l'œuvre  du   public.     Or,  je   le 
demande,  ai-je  droit,  oui  ou  non,   à. 
ce  que  le  public  qui  en  bénéficie  me 
vienne  quelques  fois  en  aide  ?  Quand 
je  solicite  un  10  centins,   est-ce  une 
aumôaie  que  je  demande,  ou   un   su- 
prême cri  d'appel  que  j'envoie  à  mes 
compatriotes  pour  les  supplier  de  ne 
l){i8  me  laisser  mourir.    Quand  je  dis 
"  me  laisser  mourir  '',  je  parle  de  la. 
eausef patriotique  ^ec  laquelle  je  me 
suis  iiientifié  ;    car,   pour  moi-même 
peiîsonneliement.  s'imagine-t-on  que  si 
Jtî  voulais  vivre  dans  mes  aises,  je  ne 
IKHif|ais  accepter  une  grasse  cure  ? 
Non,    la   vlvî  d'un  presbytère   ne 


Aucune  diligence  ne  fut  épargnée. 
Je  fis  imprimer  7000  petits  cahiers 
que  mes  souscripteurs  connaissent  et 
les  expédiai  par  ia  malle  dans  toutes 
les  directions  du  Canada  et  des  Etats- 
Unis.  Calculez  déjà  la  somme  que 
cela  m'a  coûté  rien  que  pour  les  tim- 
bres pœtc  dont   plus  de  la  moitié 
étaient  de  j  centins.  Mais,  me  disais-je  : 
Si  chaque  cahier  qui   est  fait   pour 
recueillir,  en  dix  centins,   la  somme 
de  $10.00  me  rapporte   seulement 
50  centins  en  moyenne,  j'aurai  $3,500 
et  avec  cela,  je  suis  liche. —  J'atten 
dis  les  retourfi. —  Ils  vinrent  :  Lisez 
Nombre  de  livrets  retournés  438 
Contenant  une  souscription  to- 
tale de   11956.65.    C'était  certaine- 
ment beau,  vu  le  petit  nombre.    Par- 
mi les  donateurs  Je  compte  3  collèges 
classiques  de  la  Prov.  de  Québec,  46 
membres  du  clergé  dont  l'un,  que  je 
puis  considérer  comme  un  insigne 
bienfaiteur,  m'envoya   $100.00,     un 
autre  $30.00,  un  autre  $25.00  et  les 
autres  respectivement  $18,  $13,  $12, 
$10,  jusqu'à  $1.00. 

Soit  donc,  résultat  total  $1056.65. 
Frais  et  dépens,  compte  rond  500.00. 


$1456.65 
Primes  à  payer,    1675.00 


1675.00 
1456.65 


Déficit:    218.35 

1, 

Evidemment  je  ne  pouvais  pr^céder 
au  tirage  des  primes  avec  ce  ix%ul- 
tat.  Je  me  dis  :  Nous  allons  remettre 
le  tirage  à  un  an  et  tenter  une  nou- 
velle épreuve.  Je  fis  les  frni-^  d'im- 
pressions nouvelles  plus  dis])cndieu-i 
ses  que  les  premières.  Pour  iHùnlices 
spirituels,  au  lieu  de  1  messe  par  jour 
|)endant  un  an,  j'offris  les  mêmes 
pendant  5  ans,  tout  cela  pour  un  dix 
««rjfirip,  dP!  Rou^criiîtioii^  Je  luiicai 
5000  de  ces  )|ouveaux  cahiers  et  j'at- 
tendis.—  Les  retours  sont  arrivés 
comme  suit:        , 


Retournés  93   livrets  contenant 
une  souscription  totale  de  $418.10. 
Pas  n'est  besoin  de   couvrir  cette 


n'est  tenu  à  rimp< 
me  issue  honorabh 
Une  garantie  } 
conditions  seront 
c'est  qu'un  gi'and 
primé,  par  lettre, 
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encjie  do  le  faire. 
A  ce  sujet  voici 
établir  : 
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n'est  tenu  h  l'impossible  ",  mais  com- 
me issue  honorable  de  la  situation. 

Une  garantie  pour  moi  que  ces 
conditions  seront  bien  acceuilliea, 
c'est  qu'un  gi'and  nombre  m'ont  ex- 
primé, par  lettre,  qu'ils  ne  préten- 
daieujticieii  aux  récompenses  maté- 
rielles ;  leur  ambition  suprême,était 
de  faire  du  bien  à  l'Œuvre,  et  de  jouir 
du  fniit  des  Messes.  La  preuve  en 
'st  daiis  le  fait  que  la  majeure  partie 
des  souscripteurs  ont  continué  de 
m'envoyer  leur  contribution  après  la 
date  flxée  pour  le  tirage.  Et  je  ne 
doute  pas  que  Ijeaucoup  ex^ntlnuent 
enCvjre  do  le  faire. 

A  ce  sujet  voici  ce  que  nous  allons 
établir  : 

Mon  intention   arrêtée  est    de  ne 
plus  faire  aucune  démarche.  Ceux  qv  :, 
comme  par  le  passé,  voudront  me  ve- 
nir en  aide  seront  libres  de   le  faire 
dans  la  mesure  de  leur  générosité   et 
de  leurs  moyens.     Ou  pouiTa  même 
continuer,  sous  la  forme  établie,  de  pe- 
tits livrets,  ivais  seulement  si  on  m'en 
feit  la  demande.     Dans  ce  cas,  ce  se- 
ra une  œuvre  de  zèle  pure  et  simple 
où  chaque  souscripteur  de  10  centins 
aura  part,  <lu  moment  qu'il   versera 
son  obole,  à  toutes  les  messes  qui   se 
diront  dès  c(^    jou''    jusqu'au      1er 
janvier  1891)  pour  les  bienfaiteurs,  tel 
I  que  déjà  expliqué. 

I  En  terminant,  un  mot  d'explication 
\\  sur  les  causes  de  mon  retard  : 
''  Pliisieui-s  de  mes  correspondants, 
m'écrivent  lettre  sur  lettre  pour  sa- 
A^oir  si  '  leur  envoi  m'est  parvenu. 
Cette  anxiété  est  bien  naturelle.  ICn 
effet,  il  paraît  étranj^e  que  des  lettres 
envoyées  en   Septembre  et  Octobre, 


re- 


1898  n'aient  pas  encore  reçu   de 
ponscs  au  mois  de  Juin,  18D4, 

C3  qui  paraît  un  mystère  cesserait 
d'f'tfo  t'jl,  ai  l'on  voulnit  bien  {lo  pas 
pei-dic  de  vue  que -je  deiiioure  uuXond 
desibiks,  qu(i  ja  suis  à  doux  jours  tk^ 
niarclfc  du  proviiicr  bureau  de  poste  |ît 
qii'ontre  ce  bironu  et  lua  mission,  il  a'y 
a  pas  do  service  postal.  Arrive-t-ii'  que 
les  l)usoins  d(î  mou  œuvre  me  retien- 
nent nu  Lac  Timag-ami.  je  suis  comme 
durost»  du  uioudc.  et  je  suis  des 


vais  m'en  l'evenir  jI  Timag-ami  en  plus 
è'rande    hâte,    oe    n'était    donc  pas  le 
temps  de  répondre  à    cette    multitude 
de  correspondants.  J'apportai  la    mal- 
le chez  moi  et  là,  h     loisir,    j'en  pris 
connaissance  ;  voilà  ce  que  je  fais  actuel- 
lement, je  réponds.     Comme  il  eut  été 
long-  et  fatigant  de  donner  ces  expli  - 
cations  à  chaque  lettre,  j'ai  fait   faire 
cet  imprimé  pour  simplifier  la  besogne. 
Maintenant  cjue  le  mystère  est    élu- 
cidé, j'espère  que  pei'sonne    ne    m'en 
voudra.  Je  ne  puis  faire    tout    simple- 
ment que  le  possible  et  pas  davantage  ; 
cela,  iivec  la  meilleiu'e  volonté  duimon- 
de.     Encore,  à  l'heure  qu'il  est»,  je    ne 
puis  absolument  quitter  ma  mission  et 
je  dois  attendre,  pour  mettre  toutes  mes 
réponses  à  la  poste,  que  je    puisse  des- 
cendre.    Si  j'avais  ce    qu'il    me    faut 
pour  vivre,  je  fei-ais  bien    autrement  ; 
mais,  obligé  que  je  suis  de  gagner  mon 
pain  et  celui  des  autres  à  la  sueur    de 
mou  front  et  du  labeur  de  mes  mains, 
je  reste  là  où  la  nécessité   m'enchaîne. 
Tout  le  monde  comprend  qu'il  est  ass.îz 
difficile  de  faire  de  la  colonisation    de 
cette  manière  :  cependant,  j'ai  l'obsti- 
nation de  croire  encore  au  succès  ;  car , 
Dieu  a  des  voies  et  des  desseins  qni  ne 
ressemblent  pas  à  ceux  des  houunes  et? 
en  Lui  seul  est  toute  mon  espérance. 

Je  prie  mes  amis,  ceux  qui  m'ont 
assisté,  et  en  particulier,  les  zélateurs 
qui  ont  bien  voulu  se  charger  de  col- 
lecter pour  mon  œuvre,  de  i-ecevoirde 
nouveau  mes  plus  sincères  romercie- 
ipents.  J'espère  qu'ils  continueront  à 
m'écrire  comme  par  le  passé,  et  je 
serai  toi\jnui«  l\eurenx  de  leur  rendre 
tous  lus  services  qu'ils  requerront  en 
vue  de  la  colonisation.  Cependant  si 
la  réponse  se  fait  attendre,  je  prie 
bien  tous  ces  bons  amis,  de  vouloir  no 
pas  oublier  que    je    demeure   à    deut 


cents  milles  a'u  milieu  des  bois. 

a  A,  M,  Paî^adis,  Ptre. 

MlS.SIONkKAIUE-Coii.ONISATEUB. 

Sturgeon  Falls,  (a)  Ont., 

2  Juillet,  1894. 


(a)N.  B.  — C'est  aux  ateliers  du  jour- 


iricnios 


__  I  r.ents  niiih^s  n'n  milieu  dos  bois. 


■ 


ynvin»  _       .      . 

coTU patriotes  ]wur  les  supplù^r  cU;  ne 
inm  me  laisser  mourir.    Quand  je  dis 
f        "  me  baisser  mourir  ",  je  parle  de  la 
^  fAusefpatrioticiutî  {tvcc  laquelle  je  me 

Huis  identifié  ;  car,  pour  moi-même 
peiwoimellement.  s'imaginc-t-on  que  si 
je  voulais  vivre  dans  mes  aises,  je  ne 
pimrf  ais  accepter  une  grasse  cure  ? 

Non,  la  vie  d'un  presbytère  ne 
m'a j' muais  tenté;  je  resterai  à  mon 
poste  pour  y  travailler  et  y  mourir. 
Là,  sans  doute,  aboutira  mon  humble 
mission;  d'autres  hériteront  dû  fruit 
do  mes  sueurs  et  les  verront  mûrir  ! 
je  le  souhaite. 

En  attendant,  est-ce  délicatesse  de 
cx>nscience?  je  me  crois  obligé  de 
rendre  compte,  ou  mieux,  de  rendre 
mes  comptes, 

Voici  strictement  où  j'en  suis  vis-à 
vis  du  public  envers  lequel  jai  con- 
tracté des  obligations  au  nom  de  la 

cause. 

Ayar.t  résolu   de  faire  appel   aux 
amis  de  l'œuvre  et  afin  d'écarter  tou- 
te interprétation  malveillante,  je  me 
munis  à  cet  effet,  d'une  autorisation 
écrite  de  mon  Evoque,  Mgr.  O'Connor.' 
Les  secours  arrivèrent,  juste  pour  me 
p(?rmettre  de  donner  le  premier  élan. 
Ces  ressources  épuisées  quoique,  plu- 
sieui-s   de  mes   amis  m'écrivissent  : 
"Tirez  sur  nous,  nous  sommes    vos 
obligés"  je  me  fis  ':craj)ule  de  toujours 
fatiguer  les  mêmes,   et  j'avisai   aux 
moyens  d'atteindre  un   public    nou- 
veau.    Or  le  moyen,   c'est   l'intérêt. 
Tout  en  faisant  d'abord  appel    au 
cœur,  à  la  charité,  au   sentiment   pa- 
triotique, je  mis  en  avant  des  avan- 
tages spirituels,  un  certain  nombre  de 
messes.    Qui  me  niera  ce  droit  ?   Ces 
messes  furent  déduites  de  mes  hono- 
raires et  placées  au  bénéfice  des  bien- 
faiteui-s.     Dieu  les  a  appliquées  aux 
morts  et  aux  vivants. 

Pour  ceux  que  l'intérêt  religieux 
seul  n'aurait  énm,  j'ajoutai,  sous  for- 
me de  prime,  au  total  de  $1G75.00, 
dix  tableaux  magnifiques  que  j'ai  ap- 
portés de  Rome.  Pour  lancer  cette 
affaire  dans-^e  public,  il  fallait  des 
fonds.  Les  impressions,  timbres  de 
poste,  etc me  revenaient  à  plu- 
sieurs centaines  de  piastres.  N'ayant 
pas  cette  somme,  que  fis-je  ?  Je  pla- 
çai les  dits  tableaux  en  gage  sur  un 
emprunt  de  $13.000,  comptant,  avec 
une  certitude  morale  bien  légitime, 
faire  au  moins  le  double  de  cette  som- 
me, ce  qui  m'aurait  valu  une  fortune. 


l)endant  un  an,  j'ofîVis  les  mêmes 
pendant  5  ans,  tout  cela  pour  un  dix 
centins  de  spu^écription.  Je  lançai 
,5000  de  ces  Nouveaux  cahi(M-s  et  j'at- 
tendis.— î^es  retours  sont  arrivés 
comme  suit: 


Retournés  93   livrets  contenant 
une  souscription  totale  de  $418.10. 

Pas  n'est  besoin  de  couvrir  cette 
feuille  d'advlitions  et  de  soustractions 
pour  démontrer  que  tout  simplement 
je  suis  en '-banqueroute",  puisqu'il 
faut  me  servir  du  seul  mot  qui  dési- 
gne exactement  ma  situation  finan- 
cière. 

Du  moins,  pci-sonne  ne  dira  que 
c'est  une  banqueroute  qui  m'enrichit. 
Après  avoir  Iwaucoup  travaillé,  je 
suis  plus  pauvre  qu'au  début.  I^e  seul 
total  de  mes  honoraires  de  messes  sa- 
crifié pendant  cinq  ans,  au  minhnum 
du  tarif,  25  centins,  me  prive  d'un 
revenu  (  le  seul  que  j'aie  )  de  $450.25 
et  pour  compenser  cela,  outre  quel- 
ques centaines  de  piastres  de  débour- 
sées, j'ai  un  retour  de  $418.10. 

Je  n'insisterai  pas  d'avantage   sur 
ces  chiffres.  Toius  mes  amis  compren- 
dront  du  coup  que  je  suis  dans  l'im- 
possibilité de  faire  face  à  mes  obliga- 
tions. On  ne  tire  pas  du  sang  des 
pierres.  Cependant,  je  ne  veux  pas 
rester  on  dette  d'honneur  avec  mes 
créanciers.     Procéder  au  tirage  et 
payer  mes  primes,    je   ne    le    puis, 
-puisque  je  n'ai  pas  même  la  somme 
nécessaire  pour  dégager  mes  tableaux. 
Ceux  qui  m'ont  donné  l'ont  fait  libé- 
ralement, de  grand  cœur  et  accom- 
pagnant presque  toujours  leur  offran- 
de de  paroles  les  plus  encourageantes, 
les  plus  aimables.  Ceux-là,  sont  mes 
amis.  Ce  sont  eux  et  eux  seuls  qui 
ont  le  droit  de  me  dire  :  Payez-nous  ; 
mais,  ils  n&  le  diront  pas  ;  car,   chez 
eux,  l'aumône  nappas  été  déterminée 
par  un  motif  d'intérêt,    si    ce  n'est 
l'intérêt   vif  et  sincère  qu'ils  portent 
à  la  gi-ande  cause  que   je    soutiens. 
Ils  feront  donc  et  avec  grâce  le   sa- 
crifice   du    bénéfice    temporel.     De 
mon  côté,  je  ferai,  en  leur  faveur,  ce- 
lui des  bénéfices  spii'ituels.  Rien  ne 
sera  changé,  quand  à  l'offrande  du 
St.-Sacrifice  de  la  messe,  pendant  cinq 
années  consécutives.  J'en   réitère,  k 
mes  amis,  l'assurance  sur  ma  parole 
d'honneur.  Et  je  prie  ces  mêmes  amis 
de  vouloir  bien  accepter  ce  règlement, 
non  pas  précisément  pour  l'acquit  de 
ma  conscience,  puisque  «'  person  ^e  '  b'^eau  de  post 
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(IT'trc  t'^1,  si  l'on  voulait  bien  ]ïo  pan 
perdre  de  vue  qutvje  dcnneurcî  aii^on^^ 
de-*  bois,  que  ja  suis  à  doux  jours  d/i 
mnrc^  du  i>'rouuer  imroau  c.»  poste  *t 
qu'entre  ce  b  irc;iu  et  ma  mission,  il  u  y 
a  pas  do  service  postal.  Arrive-t-ii  que 
les  })i;soins  dti  mon  (puvro  me  retien- 
nent au  Lac  Timag-i  li.  je  suis  comme 
séparé  du  resté  du  monde,  et  je  suis  des 
mois  et  puis  des  mois  sans  savoir  ce  qui 
se  passe  dans  Ïq  reste  de  la  machine 
ronds.  Je  n'en  suis  pas  taché  ;  mais, 
cela  à  des  incouvénients.  On  ne  peut  en 
même  temps  jouir  de  tous  les  avantages. 
Ori  pour  ie' CHS  (pli  nous  occupe,  voici 


c(!nts  ii\illes  a'u  ihilieucles  huis. 


S.  A.  M.  Paî^adis,  Ptre. 

MlKSIOHNAlBB-CoiiONfô^TJBUK. 

Sturgeon  Faila,  (a)  Ont., 

2  Juillet,  1894. 


ce  qtii  est  arrivé  :  En  Septembre,  1893, 
je  revenais  de  Montréal  d'où  j'avais  ex- 
pédié iiu^s  circulaires.  En  passant  par 
Mattowa,  dernière  f^tation  sur  le  Paci- 
fiquei,  je  donnai  instruction  au  maître 
de  Poste  de  retenir  h\  toutes  mes  lettres, 
comptant  descendre  de  Timagami  aux 
prenjiers  chemins  d'hiver. 

Je  ne  ferai  pas  ici   l'histoire  de    nos 
cherùins  cet  hiver  ;  pour  piquer  au  plus 
com-L^u'il  suffise  de  dire  que  la  pre 
mièie  chance  que  j'aie  eue  de   faire  c( 


voyage,  a  été  tout  simplement  à  la  fin 
de   kars,    1894   et  encore,   ai-je   failli 
périt  dans  les  glaces  qui   se   rompaient 
80us(mes  pieds.  La  raison,  c'est  qu'il 
n'v  il  pas  eu  de  glace  passable  cet  hiver 
sur  es  lacs,  la  neige   étant  tombée   en 
trop  grande  abondance  avant  les  froids. 
On  ne  sait  liJut  être  pas  eue   nous  n'a- 
vonte  ici,  éuftiver,  d'autres  connnunica- 
tioils  que  pir  les  lacs  et  qu'il  nous  faut 
vo>4iger  des  centaines  de  milles  sur  la 
glace.  C'est  la  bonne  glace   que  nous 
attendons,  et  quand  elle  ire   vient   pas, 
calait. ce  que  j'ai  été   obligé  de   faire 
cet  hiver,   on  reste    prisonnier.    Vous 
noi^î  faites  là,  direz-vous,  une  peinture 
biei  peu  encourageante  de   voire   pays 
de  colonisation.    Sans  doute,   sous  un 
cerain    rapport;      mais,     ignore-t-on 
qu'inpaysde  colonisation  n'en  serait 
plui  un  si  nous   avions   tous  les  aises 
des  pays  colonisés.  Dans  tous  les  cas, 
les  Choses  vont  changer  cette  année,   à 
oauîe  du  débouché  du  Pacifique  sur  le 
TeiiisKaming.   Cela     étant    expliqué, 
revfinons  à  nos  lettres.   Je  trouvai  toute 
mai  malle  entassée,  plein  une  caisse,  au 
person  le  '  ba|eau  de  poste  de  Mattawan  .    Je  de- 1 


(a)N.  B.  — C'est  aux  ateliers  du  jour- 
nal      La  Colonisation    de    Stm-goon 
Falls  que  je  suis  venu  faire   imprimer 
cette  circulaire.  C'est  la  première  occa- 
sion que  j'aie  eue,  depuis  le  mois  de 
Mars  dernier,    de  pouvoir  m'absenter 
de  mon  poste  du  Lac  Timagami.    On  . 
sait,  peut-être,  que  Sturgeon  Falls,   vil- 
laîi-e  Canadien  très  florissant  fait  partie 
de  mon  district  de  colonisation.   Ce   vd- 
lage  est  situé  sur  la  route  du  Pacifique, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  l'Eturgeon 
qui  n'est  autre  que  la  décharge  de   mon 
gi-and  Lac  Tinmgand  dans   le   Lac  Ni- 
pissing.  C'est  le  Revd  Père  T.  Ferron 
qui  est  le  curé  de  cette  paroisse  et  qui, 
de  concert  avec  votre  serviteur,  travail- 
le à  échelonner  des  colons  et  à  former 
ce  des  paroisses  dans  cette  belle  et  fertile 
vallée  qui  s'étend  entre  les  Lacs  Nipis- 
sing,  Timagami  et  Temiskaming. 

^_  B.  _  Je  prie  ceux   qui   recevront 
la  présente  de    vouloir  bien  faire  con- 
naître à  tous  leurs  souscripteurs  que  le 
bénéfice  des  Messes  quotidiennes,  pen- 
dant cinq  ans,  est  appliqué  également 
aux  premiers   souscripteurs    de    1892, 
lesquels  n'avaient  part  aux  messes   que 
pendant  la  dite  année  sevdement.    J'é- 
tends cette  faveiTr  à  tous,  en  compensa- 
tion de  ce  que  le  tirage  des  primes  est 
devenu  impossible  pour  les  raisons  men- 
tionnées dans  le  cours  de  ma  lettre. 

A  tous  mes  amis,  de  nouveau  :  Merci 
et  boJis  souhaits  ! 

C.  A,  M.  P. 
M.  C, 


,** 


